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tiu i)t i, eu xp(eetfli(lts (t aux rubéfiatts que j'ai recours.

Lepii~tl epots, le boit air,, une nour-riture très légère et de
l'eaul biillie -à la tetuiperatitre dle la ohianibre, complètent le irai-
teillent.

DISCUSSION

DR G. DES,'(ROSIî,,RS, ST-FftLIx- DE VALOIS: Je résumerai ici
ce que plusieurs iniiees (le pratique m'ont démIontré, quriant au
traqitement (le la plinonie. Pour moi il est impossible d'édifier
une fo)rmuile unique contre ýcette aiffeCtion. Il n'y a pas de spéciel-
fique (-()utre le microlie de la pneumonie, comme il en existe
contre la syphiili,ý, la malaria, ou dcans tin autre 'Ordre thérapeu-
tique, eoirtre la dliphitérie. Nous ne pouvons eompter aujourd'hui
commle danîs le passé, que sur les moyens les meilleurs que la cli-
nique demande là la diététique et à lit matière médicale. Aussi
longte1ni)s que dle nouvelles découm 2rites n'auront pas été faites, le
méedecin devra se borner à analyser et là traiter aun jour le jour les
indicationis fournies par les forces dua patient, par le fonctionne-
ment (ie la circuilat;in, par la diurèse, par l'ensemble des réac-
tions nierveuises, par l'état organique et fonctionnel du poumnon.
L'évo)lutioni naturelle de la pneumonie étant (le tendre vers la

gurison, nous devons seconder les efforts <le la nature.
l)ain. les cas de l)le't.liôyre. je ine sers avec avantage de l'énétine
asoieàla digitale (émiétinie 6i grs. feuilles de digitale, Ri 2

dr achmles -en infu1sion, dlans huit onces d'eau que je fais prendre 1.R
la dose <le un demi once d'heure en heure, jusqu'à effet sur les
intestins), et sous l'influience (le ces deux agents touts les sýymp-

to(~s'améliorent tééaeet;ensuite je p)rescris la quinine
à ht doýse (le 2 grs. trois fuis par jour. En mnême temps que la
quininie, je fais prendre àC mes malades &l l'eau temipé':rée étendule
<l'un 1)(1u dei cognac11. li est impl-ortanit de ne pas trop couvrir le

Ia lea inl d'éviter des transpirations qui pourraient diminuer
la dilnrèse. Je conseille -à mes malades dle boire beaucoup de

boi~,is faîcesfrodesm ie. Contre la douleur de côté j'ap-
pliqut' des vnuses sèhs ou scarifiées; s'il y a pléthore mani-

fesejeim'i&tepas à Ouvrir la céphalique et -donner une bonne
SlieJ'ai cep)endlant souvent rencontré e obýjections ' ce trai-

telluclit dle la part des 11al1advs -ou de .1 famille, par préjugés.


